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XXXV1"' ANNÉE ^IllMWBi^ LAUSANNE

i no\eiubre 1899

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE: Aff'air

Lire daus les prochains numéros de l'ÉDUCATEUR e Sourcnirs ei
imprrfi.iUiri.ï fiiiii l'Ai'tiilir:-friiiriti t fur de la Swaii'ti' des instituteurs

rie la Suisse nun an de. par L. Rermenjat.
Pédagogie ¦ l caractère national, par l-'ovA vallotton.
Deux philosophes fie l'éducation pur Paul Dt/prouc. professeur

de fiëdutjtiO'.u a i ü'nercr¦silt-: Lie Genève.
Nous tlimiieriirtK t.tu.s il. prit<it'ict"criciii. v.tip 'ira cure r'.'.prés en

tant lernomintent Piisfalozzi ci augure à Zurich le Stï octobre
dernier.

AFFAIRE TirUxENTL:

La <t Simple leih e d un tenue instiluleur -, publiée dans le
numéro 4:'l do 1 /''ducat eur. trahit ir.i elal d esprit a-pie nous connaissons

éClle peut, se résumer iaon-iine ^mt je possède mie bonne dose
de oullure lliêunijue. nmis. dame, j au su d,e> le début une peins
immense ii organiser mon ôeob- eom rue El parviendrai- c à faire
marcher tous les rouages de cell..- maehm ¦ -eoiblp. de
manière à produire de bonne besogneï A >iai dire, je eonv iens que
j"ai " une prr-pai»at:o:i insuffisante a : Fhebiler»'- woC-ssiennelie me
iail défaut.

De tels aveux sùus la plume d un jeune collège ijui n"a qu'un
mois de pratique, ne si.ii'iiiendna.iit. personne, i.é- nVst pus un mois,
ni trois, ni six mois qu il aurait fallu prefwritt i,-i. mais un minimum

d'une année, sous ]a. direction d'un maitre expo rimenié.
hit pourquoi?
Chacun peut facilement s en rendre compte.
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L'enseignement est un art pratique. De même que tout autre
art, celui-ci a ses principes, ses idées motn.aes. sou idéal; son côté
matériel aussi, plus prosaïque sans doute, mais dont on aurait
tort cependant de faire 3, an risque de voir ses meilleurs ellorts
frappés de slérililé. ln sculpteur serait fort embarrassé de réaliser
ure conception, si belle soit-elle, s il est maladroit dans l'emploi
des outils et des procédés pour triompher de la main'-re. Tel un
instituteur, animé d'aspirations élevées, qui ignorerait les petits
moyens de donner une tournure originale à ses paroles, à ses le
cous ; les mobiles à mettre eu jeu pour susciter- l'ardeur et maintenir

une classe en haleine; les procèdes permettant de rendre une
méthode plus effective, le tra». ail' plus expoditif, en lin les multiples
détails à observer pour maintenir une lionne discipline et de
cordiales relations entre parties intéressées.

Le savoir-faire, Ihaailote dates ces choses d'un ordre pratique
s appelle e l'expérience.

Si chacun des éléments qui constituent, celle-ci est reiiéchi,
admis par le hon -»ens, de loua- ensemble résultera une expérience
\raitnent raisonnée et bien preneuse alors, avec peu d eftbrls. on
obtiendra les meilleurs résultats.

Cela s'enseigne comme autre chose. Tout en faisant la part de
ce qu'ils peu veut avoir de personnels, il v a moyen de faire nôtres
la manière d un maître expérimente, ses procèdes les plus ration
riols et les plus pratiques. C est là du moins une base que l'on peut
modifier à sou grê par la suite.

Apprendre, sous la dueclioti il un guide bien qualibe, comment
on tient une classe en main, s'initier à. cette partie de notre vocation

qui est une affaire de métier, ce devrait être le but exclusif de
la dernière année de 1 Ecole normale.

Pensez-vous que le crHë pratique rka ia ptol'ession soit autant
néglige que dati=, notre branche, aux écoles d agnrultnr'e, par exemple,

de viticulture, de commerce, de mécanique? Loin de là. Les
praticiens y en-eigiient à. côté des théoriciens Durant des aimées,
ies jeunes gens sont formes aux meilleures méthodes de travail
pratique, de telle sorte qu ils ne sonl pas du tout empruntés en
présence de la vie reell:» où ils n'ont qu'à suivre à. l'impulsion reçue.

Dans certaines de nos écoles, la culture pro lessioiîiielle du futur
înslituteui est quasi nulle. est la une grave lacune, car enfin, une
école doit avoir une direction méthodique, ries régies fixes, de l'esprit

de suite, une marche régulière vers un but clairement défini.
C'est un tout qui ne fonctionne bien que lorsque les moindres
détails en so'it bien l'euelés el agencés \.vant ..le conduire sa machine,
ou requiert d'un mécanicien qu'il en connaisse à fond la structure
et le fonctionnement.

Une classe, e est plus difficile à taire marcher qu une section de
soldats, et cependant, dans l'armée fédérale, les aspirants f,mt un
stage de quelques années avant de passer instructeurs.
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Et voilà plus de vingt ans que dure ehe? nous le système actuel t

Nous continuons de piétine:- sur place les séries de jeunes collègues

sont verses chaque année dans le orps enseignant sans que
Ion ait fait grand chose peiur développer leur aplitude professionnelle,

leur connaissance du métier 1-él toujours, des escouades il'é
coliers ont a p tir ries maladresses de riel ntanfs. rie leurs fausses
manœuvres, de leur inexpérience, li est même certaines écoles de
rnentagiie qui servent de cliniques aux jeunes maures.... visibLs
tour â tour quelques mois, une année, comme les étoiles montes
Vous voyez d'ici la s luation des élèves

11 y a dans 1 etat de choses actuel un vice initial, entraînant une
grande injustice a I égard d une fraction de la jeunesse du pays, et
Un tort réel envers les jeunes instituteurs qu. ont presque tout it
faire par erax-memes pour devenir des hommes du métier, de vrais
maîtres dans l'art d instruire et d'élever la jeunesse.

Ce vice serait singulièrement alf'nuc en instituant des écoles
speciales dirigées de i-oneert pat' des maîtres ik pédagogie pratique

et les élèves de la dernière année uurmale.
Ce progrès accompli, des lettres semblables k celle dont nous

parlions au début — laquelle-, il coup sur. retlete 1 opinion de beaucoup

— n'auraient plus leur raison d'Être.
A. HinnEisiiAMi.

(iLANT'RES HISTORIQUES (Suite).
"VTLLAFîZF.T,. — Nous avons deux régents d'Ecole, un pour Vil-

lar/el seué. 1 autre pour Sodeilles avec Hassan |,our annexe, ou il
va tous les jo irs faire une leçon, en devant deux à Sédeilles. Les
jeunes gens fréquentent leurs écoles respectives jusqu a leur réception

à la Ste Cène.
DOMPIERRE S/LLCEXS. _ ]__.$ écoles publiques sont presque

toutes desservies par des maîtres d'école très ignorants et qui sont
souvent d,» jeunes écoliers eux menées et .1 est encore surprenant
qu'on en puisse trouver a cause des salaires s. ehetil's qui r; excédent

pas löüa Kit! florins pour la plupart, tout compris et les
communes ont bien de la peine pou leur l'ouruic ie bois et le logement
Il n'est donc pas surprenant que l'on vive dans une crasse igno
ranee.

COMBREMONT. — Le capital de 100 écus petits que LL. EE.
ont donné pour la régence rieCumbremont le Petit, de -50 pour celle
de Traytorrens. d aidant pour celle rie l.hantauro? et de 4U pour
celle de üombremont-le-'krand. avec un sac de seigle annuellement
a chacune ne l'orme pas un supplément qui puisse nous attirer île
bons maitres et rendre nos écoles llonssantes.

A TH1ERENS ET A NEYRUZ. les péresetles mères sont assez
neghg»-nts pour envos er leurs enfants al Ecole. iialgré les désirs et
les plaintes des régents. Les communautés payent une partie de la
ounsion des régentas et éLL. EE. leur ont aussi accordé quelque
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chose poui cela. A \ îliais-le-Conile. les pal luulieis fout tous leurs
cti'oi'ls poeir bien élever et instruire leurs enfants, puisqu ils contribuent

tous pour la pension du regenl du heu de même que ceux de
Neyruz qui ont le même régent, la commune de Yillars le-Comte
ne peut rien donner pour la dite pension. Les enfants paraissent
assez portés au travail.

SYEXr-, — Les pères et les mores envovent leurs entants dans
les écoles le plu- tard qu'ils le peuvent ou lorsqu'ils le \eulent, or.
ils le veulent bien rarement. Peut-être que quelques-uns ne les y
onvoyeruient même jamais, si un peu de honle ne les retenoit ou
s'ils croyoïent le pouvoir faire impunément. LL. EE. ne leur ont
jamais lien donne pour leur régence qui est sur un très mauvais
pied, ce qui est cause qu'il n'y aura jamais de bon Régent ; quoique

s'il y a un village dans ]p pavs ou il fut nece-.sa.ire qu il \ er,
eut un bon. c'est certainement i.eluy dont il s agit, dont il comprenc.
Itlusieurs hameaux. .1 peu pris tous -»ur la grande route.

Depuis l'âge de 10 a l'é1 ans jusqu'à 16 ou 18 ans. pinceurs
enfants ne rentrent dan- leui commune qu'eu liv ver pour être
instruits de leur pasteur qui les trouve plonges dan-» ï ignorance la
plus crasse. Pour satisfaire au devoir de sa conscience, il ne croit
pas devoir pas-er mu- une, telle ignorance, ni les admettre à la par-
iicipati'.ii d*- la St.-i '..'-ne. D'où il an ne qu'on le vient quelque fois
insulLer. menacer même ches lui ; ou bien on lui dira que s'il veut
les retenir dans les Fori »s. il doit les nourir, ou s'ils viennent à
t.,mi r- aiiéiardiso il .-n sera responsable ou éoen

qu'il ira comuiuuier chez le-catholiques romains. De semblables cas
sont arrive'- a plus alun pasteur.

Dans la pa: esse de Sijens. un malheureux fut arrêté et
convaincu d'é-lrc allé attendre les passants sur le grand chemin, et
quoiqu'il ne se fut point rendu coupable il assassinat, il subit cc-
peudanl le chfil.imeul uillige eu pareil cas Voici quel fut son aveu,
c'est que poursuivi en droit par le Gouverneur de sa commune
pour quatre bâches de redevance au Regent jour 1 instruction de
son entant, lesquels quatre haches il n'avait pas. Il avait, il est
vrai, formé le noir p-ojel d aller assaillir ies ptissaos ou voyageurs
pour se les procurer r Rapport et memoire du Ministre Rnd.-l, pas-
leur de Syens).

CHRONIQUE SCOLAIRE
atlas scolaire suisse La Cran ai'.rrsii.ia eliiiiy.a-ea .Ira I .'leb.-a.rution d. un allas

sccilnifc sinkst pour les g; niiia.-es. racoles ruine; ln elles écoles Je corn m er ce
.ri-eles nul-1 a a; le? -etc -ai cr, un,- ni-io elie. r-. jnec a-, Hca-iie -au - la saille île; ¦_»... ulk-
i-ener-s ,ic la U rectioei ,1e I iiislniielioii pu l, h ..pic la i" 11 r,vom lire ..-eoQle sous la

j-r.-ïi-ioi ce- lin M 1er {)< Gobait. Conseiller J'Elfil Etaient présents MM H11 ter.
vi.-e-pi-.krk-ii; ut (,ue> sim. aine Je ér-a Loniiiiisiini' Ro ier proekscur ;¦ Gene-ve

kn.ipp lim l'css' ni» c X,»ni-L ai tel Dru. In er iwierir île a Liai vers ilê ,1e Rr-i-iio. II.-I.J

ui.n.-iiieiir 1111 bureau loj.,oi.rrap|-iiqiie fédéral, cl .-Eppb professeur a Zurich.
L'atlas projet.- va euher dans la voie 11 ek-ciaima Lai I-unimission ,1 définitivement

arrête lr- svsta-n.e .les te nie- lo psoan -in,pies celui ,1e i edau'eme-iit r-1



des couleur? aiosi crv,,:' le fm-nial laélle a re-.u ,»e ..a.-¦:'.ir-.--.-1r au iijüelilli- le
programme fié La lit..'- lie 1 allais tel fju il vu élre soumis a la con1ère nue île MM. le*
chefs laleHépiirleiiif'.riis île i inst ni et nui pu Werne qui aura lieu n St -Gall le 1" dé-
cemke prochain.

Le.s maisons Schlumpf k Wm ter 111 nui- et !¦' l'awit .1 Lausanne, scronl .liargéfts
île la publication et ,1e In vente .les éditions allemande ei -'raiii-ase I'our l'édition
française, il Main-ce Borel cat-re^raphe 'a XeuJiaUe. sera charrie d'un certain
nomine de travaux

HL ii lin une Commissi on speciale c-. mpow.c rk MM Rosier. Ilel.l et Kpplt est
charger? r.l elali ar lr» cahier r.es dianaes ei le de».as de 1 entreprise

Ces! la une ce-livre impoilanle — atlas comrilcra niu- de alto cartes — qui
doterai la Suisse il un ouvras:;: dont le I esoni est urgent.

TESSIN. — C'est i-.ee nu ifraïut piaii-ir jeie non- recevuns les nouvelles que
nos cbers nun s du Tessin nous font paiveuo-. en-oanaii! pair Il qu'ils se solidarisent
avec non? et que I £dnc'i!'--ir p.'-ni'-h-e a.a.i-dr.-sns lia..mis <:', ». am\ Ou nous écrit
Les fi el 10 sep a cm lire eul lieu a Llei'eeizuue le ..on gr-.- - annuel de la a Société des
Amis de l'instruction populaire-. »

* La réunion fui très ri-e-qucai tec el les rue-slioa-» pu l'ui'enl li-aaltes prcseiitc-
ronl un intérêt »r-o'r-nl, îinlaejiiienl. ce he des r—ullais obeeuus dans les evaineus
de recrues On s.ni eue ..es rr-suilats pour larin-,-- couke. furent assez Iristes
pour metire le Tessin a, le e-ne des canlnn- ..aun i i j; -.-. i-siuu
aioui-i-ie eu» r.ihplai par ar-cl-ataiiaraion a ceieeéusieui 1 - i? Anus
de I inslruclieii du peuple proclnaii-.» la ue.::.-=iitê pou- l'Etal ,ir pourvoir » w que

I instruction daus ne, are' caïd e soie ce, le; 1,-léi alin -., -.,-r ,- ré-ul tais dans
los evainens des recrues. »

Parce vole la -uciele tend a inviler le svjiiu-rneinent ai présenter au tirand
Lonseil nu pr,..j,.'l instiluanl les ceer.--,! coiiiplr.iitentai

Il y a deux ans drajâ. le lou se il d'Etal avait souni
semblable, niais, iri-iiàenreuseineii-. il ne trouva pa;

Exposition sf.filtiirr \. I occasion du l'entres des Amis
avait orsrailis,' a: Beliinzone i i qirisilinu scolaire- Ju I)'"- iiiTOiidiSicmcni. (Bellin-
ione el Iliwera) r-t I Ikeeposiliou cantonal des Ecoées de dessin L'une comme
l'autre ont eu un succès tuiiikel el oat excite I intérêt j-'eueral -aies, nombreux vi-

Jultile dim instituteur — Le 24 septembre, on e. celebire Eedigliora le eul-
..piaaiil.-iiiiii'-- ri.» son .--e.i-,.-»- en l'omlioei? d- noir.-» ex-:-.-ll-r-ni lei-btueeur M liiacamo

Le jubilaire rcr-.U des CL-knis .J... -a- ai<.-i..-;is i-b.v-.s. e-.- I Mil..-]..- locale et du
lleparienient .ée I 111 s 11 -11 ¦_:

1 ..u publique lui liaiir|i;---i lui l'ut nti'ert nii participèrent
les repi-es.iibinls de 1 lanle.rii.,.. les niailrc-. le- an ns .»t les anciens iMëvcs du

varllaut instiiuleur Le; iêlki-aae mes lellrcs de l'a IraïUilioiir- el ..scours de sair

constance ne manquèrent poml La boacle des .lace» k ï mit, «etton avait déjà,
dans sa réunion aiinuellekirinore M brassa d une iist.inrtion particulière en le
nouimanl laieiulire Iionoraire.

A l'excellent M fkassi ncnispreseeitoi:- nouj eaiis-i nos njeill-'-iiie- fa-î c.il.itions
en lui soiiharlarl encore d» ii-a.i ei l-rern ses eania-cs a,, passer an milieu dp ses anus.
jiour le plus irand profit de l'Kenle. ïosetti.

VAÜD Cours complémentaires -M. Cornaz, duiiVEdttrntrirr ln II no-
veualii-a- r.i.,iil.rvp la pu.-siioi: d-'-s (...uie's c- i-r.i :"s

I

¦
"¦¦

r 11 ¦=¦ v I ..-ai sou!
|ian-l':iileiu-.-:il l'e-ndees Vraiment, e-l a. paslJ qu.- [i - r.'.'. nls. >ai ; aucune
rétribution sup pie'm e-ti an are Ikseirl la moitié des ¦ i- 1- sor. a.cn.l.int que
d'autres donnent tous ieajrs cours r!--- jour Il e ai fi n ie r_ Uli, ' Le Départe
ment, qui admet eumme l'emalées le- ivclainalioiis ries jeunes teus des cours, se
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doil a lui-même d en le ai ta-» â
es r~..hi:iiail .ons .lu a-er-onirel en ;p iLrna.nl On bien la.

totalité des cours se l'ont ,i.» jour et c errl le mieux ou bien lai moitié se T'ait le

soir, et ces beures su[t;,b-;uesi t.n i-^s doeeent être re tri lui.-es par Iras ce in mu lies
Mais qui peut l'aire eniïiidre rai-un ,ui-< co-naieunes rrcaLic- trautes é1 Le réjjenl ¦

Allons doue
Il n'y a que i autorité siap-r r n-e qm Bn ait le pouvoir.
El voilà pourquoi M. Cornaz a raison el voila pourquoi tous les relents 1

approuveront. H. Heima:xn, inst. Roche.

Petition adressée au Grand Conseil.
Au llrard Lon-cil du Lauem de Vaud.
Mnnsieur le Président el Messieurs les députés.

Au moment nu ie- p: ein s-pou vous ¦conférés au !..o iseï. I Etat au sujet de

l'organisation des Cours ce, m pleine nia. res exp iviit les souss raiier» oui l'honneur de

vous adresser la petation ci dessous
Aux termes des cl ri-lie.lires tau II,-par le ce ni de 1 lu-dn nation publique et des

Cultes des 31) célèbre i MUS el 4 ocloiare tSUD orea rusant ces cours, il est prévu
qu'ils seroeil de un.-s de juin a rar seil le o heures par semaine, so t -éi heures par
jour, les mercredi et saine,! après midi.

Cette innovation, supprimant les cours riii sur. a ele saluée avec joie par le

personnel enseignant.
Toutefois les c rculaii-es rapport,.es plus Irai.1, prévoient, qu à titre exception

ne), les localité? urbaines industrielles pourront »'lre autorisées par le
Département de rinstruction ai il.l que a l ri i rie donner .es cours dans la soirée.

fresque partout .Ians le eanlon les an tontes scolaires eut II vé ces cours de jour
Cependant a la \ al 1-e- les commun s s,- iin-tlriiit au b,,ii..|icc- de l-xcoIioii je ré-
vue en faveur des locaht.s ur liâmes el inil.isl ri elles oui l'ait lonner ces cours, en
totalité ou eu partie, dans la soirée.

Kuus nous permettons -de reuiarqua.-i- a .»e-l .'-rraia- que m,us sommes paaks sur
un pied d'inégalité vis-a-vis de uos colb-süies des communes rurales, lesquels
n'ont a douiier ;ue 30 heures de leçons par semaine ail,us que nous en donnons
"" 'a Vallée, et cela sans au-eamie a-.-lr hutn.ui peur ces ¦! heures supph-meulaires

irjrs fixer* de jour otfrent des avantages incontestables au
e la il sei pi me. du Ira», ad cl de la conduit;., burs de ia classe, les

s prient instamment [.mur rétablir légalité erilivr réarieiils et pour
----- indiqui-s que i article lu- de la Loi sur 1 [nslnu-tnm pubkfiie
niai ISWI soit module dans ce sens:
nipltineiitaires seront lionnes de jour.
ss localités qui voudraient fixer ces cours dans la soirée seront

tenues de rétribuer i-qirr laih i-anent les maîtres.
Ajrreez. Monsieur h. Préside ail cl Messieurs l-s depules I cvpression de nos

-eulimenls respectueux.
'Suivent les signatures.)
— Grandvaux l.'u nouveau had eue ri d <cnlc va proeteaneeraienl --ire inau-nn-.-

sur les monts de Grand vaus. un peu au dessus de la route des Monts de Lavaux.
— Moudon — Lue bonne ef svuipallnqiie lijeire i.ioudoiiiioise vient de diâ-

Saraitre
Andre Fressaid ancien msliliiteur primaire puis boursier des pauvres

e la commune de Moudon avait résigné il y a très peu de temps ces délicates
louchons pour jouir d un repos luera mérité une attaque a. mis fin a celte
existence t. ¦nie rie dévouement

Celait un homme de bien, d'un abord facile el. jovial a iieintre île nus ,meurs
eaiiiliii-es comme Urbain Olivier litf.'-rateur c s,-s heures il ai i.iolé la littérature
romande île quelques vol es d une- moral i le incontestable.
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lie livre de lecture, par MM Dupraz ?l bonjour si .uipreLio dans nos celles

pri u. aires vaudoises vient il .Hl!» introduit oeil àa al te renie I la i- la VI« oiiisse
du Collège classique de Genève, qui compte quatre disses a irai blés.

Géographie. — Le pub' c îftlue de plu- eu plus .u\ ..-onf-reneesde M lepro-
tesse.ur Knap|i. aiu Misée industriel. 1-c confère n er ri,i«aiTera encniY ilenx
séances a }l,idft:!,is,-ftr pu s parierai ensuite du Tmiurtitil. snr la liane de riocu-
menls récents.

— La Section vaudoise des Maîtres; abstinents qui comple aiijour-
d'hui 71 meiiiliies s esl réunie lo i njvemhre aL Lai s.unie a,oui discuter le rôle de
I ecole laies la hilarant alcoolirpic- Dans sc.nraeiporl M A veis!-' eaud. instituteur
â Clarens. a bien montre la nécessité de lem-enme rient antialcoolique, destiné a

acloelle l,'u-»a.w du labaea: doit
Ittaclc- an développement uor

»s écoliers des l'Ifets de I alcooé sur lor.-jr: - u- Lbr-lkr- h a.liqiie. les leçons
de choses, l'ai-ilhn)'¦; que. la dictée s\ préteut partieulieivuici>:. mais la gno^ra
plue cl a histoire eu f...uni': esc il encore, »i - ¦¦ as. i- ¦ -es Ou opposera a
ta déchéance des ivrognes les beaux e-: non- ,,|fre I àiu

mande Enfin ou cultivera le sens mural ,l~ .-ne'au-.- eu leur apprenant a avoir
pifi-klo-buveurs auln.-u ueles eousid r - ¦

¦
1 tis-ern ut ,1

ZURICH. —Monument Pestalozzi I.e j-ii,li i-i ocluhre .l-rui.r jeu lieu
à Zurich, en présence b-s rcpiv-eirea.; - - '' » - r - fu Con
seil d'Etal, du Grand Conseil, du synod- s- »il aire, du cuiix-il municipal, de la
municipalité du corps .-nseirçuaiiit el d - pana».
1 inaugural n du monument i levr a la n .n ire de I'-ta uï..i La;: eu- en esl
M. BllfO Siegwart de Lucerne.

Apres des pro luctenis ,i» la mus que de la
de chanl ries instituteurs, le II' liasscivau» ai a

du coinile. el M. PesUlorai a rei lercie .m ru

Des productions mies .mies oeil clos la ceci
invités à la Tonhalle.

BALE —M Antoine bar; ad..--; reclcei-
les de IMle. -, lent de donner sa démission pt
der. il origine ïn-.nn,. avait tonte* In qualités ,1e s* race : la perkv rance. la
ténai'ilé. I endurance ,,n I-.iv.nl fil- '',¦¦ --- ..riv r. -. .-.- nV-t q le snr I" lard que
Largiader commenta et termina ses études à l'Ecole polytechnique tbàtaàt. 0 fut
success veinent dir.Yl.nr .le l'école normale de Cure, et d* ,-elle d.- K. r^ehiich
Sa repulalion araïl franchi le« limitai de nriti* |,a\s : le ifimvei-nement d'Alsace-
Lorraine I anpe a a la hreet on de 1 ¦ oie r o, nale le l'falzbour. p i s. neu apks
ai celle le Strass I« m rj

C'est er. 188!, que M Larraialer renara en s ai h=c d abord comme inspecteur
scolaire a Haie ,-t ensuit.-» p.our prendre, dar.s celle même v- le la direction île
I Ken le supérieure des j»nrie* lilh-s. Il I r,j'ea aieudatit haut aao cet uiip.»rlant efa-

M Largiader »»-I 1
'.•'.'»urd nn t,,tu. le peilntintjn: qui a en -mi heure de voa^ue

lie IHSt.i a IS-ÎM prit- au Graul Cons-eiI de Hat r-YilL'or:
a mai n te; repn-e-, i ,\ •¦¦fan In av--. auh.rilé la cause ,1c. I éducation a ses divers
degrés

Nous soiihailnus v veinent r| re M l.aii-iail.r joeusse eu |iai\ el en saule d une
relraile si bien men fée el. nous nous s mv n ad r,, al s ioaijoi.is de. excellents rapport.-,
que nous avons eus avec I aioanme d ecole bilois.

liKKNE — Le Conseil de l'Kcole normale .la tiol'vcvl a choisi comme maître à
1 éeo'e d'application en reraipiaeemenl de M II charal. appelé au progvmuase de

Berne. M- W'alchb eiaita'e •ecoaidair-'» a tvlleindietwjl.
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ALLEMAGNE. — 4 la dernière réunion de la Société pour la pédagogie
¦-i lenfifiqiie a Leipzig, M -e presaoeel Jnsl a rappele les merales ,.le L Strümpell,

le denier das.'iple de llci-harl ayaioi connu le anailri- de Königsberg l.'as-
-.eiohlee s esi. occupe, de- dernier- ouvrait»;-; ec M \a-alorp prnlV-seui' à I l.lnuer-
silé de MarlKuire sur h», psdayoiiir .ne..rie ei u montre que le nrofessenr de, la
l.ahn ne se l'a-sail jias une jii-.li» nlee dr- Kant el rie haslalo'.'i

Le Conseil scolaire il" llrrlirt ne cran al pas .1 erilr.r élans êes plu- pehls détails
I l.ia,.,:,q m.- Il j a deus ans. il a», ait décide de fraie procéder, dans les écoles de

dix arrondissements de la ville, a des expériences en vue de 'avoir s il était
préférable pour i'eiiseir»neioeut ,Je I écriture au-» ci emants, ce l'aire usage île
l'ardoise et du crav ou d aidoisc ou tien du prapi.-r et du crayon ordinaire ou de.

la plume. Les essais cuil. dimoiilrè que ce dernier proceee avait de grands avantages

le crav on d ardoi-:¦ alourdit l'écrit ure reo l enfant En con s,-qui» née. le conseil

scolaire berlinois a donne de- ordres pour que remploi de 1 ardoise soit de

plus en plus restreint! el Imisse par disparai! re. La iiiérue mesure a été prise dans
un bon nombre ,a antres villes.

— La ville de IJcedlinbourr,.. dams lia I tarai se propose ràvle.ver un monument a

Gutsmuts, un de- ia rai nos j run oleuisdu mouvement en faveur delà i-uunasuritie
FRANCE. — Cu congé de six mois, a dater du i"" novembre écoulé, eul

accordé, sur sa demande ei pour raisons de sana... a M Weil, professeur de let
1res au 1

ycaee Voltaire, ;ui, on s'en souvi-aanl, avant rie frappe d une peine dis«

Shnaire par le Conseil de l'biiivca-siii-de bans pour avoir eiilreeenu ses élevés
e ecrlams personnages mééés ai

: aefaire Dreyfus.
Un consens laitcraiatioual -der- tradition? pupillae »-,.- cura lieu a l'ans du ill au

\i septemLre ÎHOU Or. sait que ¦¦ premier coii-Tes du folk-lore iut ienuen ÎSB'J,
ai l'occasion de la ..leni ère e\p- -iliou nnivi-rsclle.

Sur rini'.iaiive prise par M. F Unisson, professeur de pédagogiea laSorbouiic.
il vieaié de se coeidilner a l'ar - •- »-II» ,iu,f-. pealagogiques se
rapportent a la psychologie de l'eulant. ¦

NOUVEAUTES PEDAGOGIQUES ET LITTERAIRES
Ouvrage ree»u [itstritcttùiis genèrnh-s et fl'.rtcliüiis pri.l'j^.'iiiqt'.i's pour I eiisei-

H'ti'jmeril ilistriicinic ii.anitrh dt- jcniris filles, p.aa- M.1-'-'- Iiueg-lliimmel lieueve,
imprimerie Kündig ei hls, 1899.

La Pedfii)rj,iic uni,-. oerie de Waitï, drserpre ,:e llerl.iarl. vienl de parailreen qua-
Iriéme edifmii chez \ lewcg Cia fils, par les soins de M Will mail n, professeur de

pédagogie a l'Cuiversité de Prague.
Encore un atlas, mais fa.» provenance alaeroaanle, celui lai C est une rédaction

du bel atlas ele l.ehiiianii ei l'etzohl dosini-' am classes enfeneiereS des eiakisse-
inenls d'inslrucl on secondaire. Il a paru ,-aiez Velliagên rat Ktasnig. à Baelelelib
sou. le titre .Itlai l'ti ,lir itiiie'-ert Kluci-ii, luibirrr I "Irtiicuitti'in; con Dr. R Leli-
mann nid Dr. ft'. PetzoliL Prés : i M lilt PI.

Un nouveau journal seelairi Der Erzielter — ce n'e>t point une traduction de
ÏErlucnttnr. organe de ln Si--i-te pedi"0-ique de la Su .-se rou aride — parait a
Herne li -h - a, - d ri drlr pue lîob ll-vle l'nkl IV 50 par an I.e
besoin d'un nouveau jn-riodinne sur !"¦"¦. ucatiou se r'aijai'-il réellement sentir"
II est peines ii't'O don ter puisqu.- u-.ii- possédons déjà ..la ai s ne, Ire pelit pavs lit»

journaus scolarm [1er F.r-iehn qui earait surmoul-- de l'eauii-aphe lui Hiiu.se

mus* tietj'--,,- a. ll'.i» leu titln, i,ri lut 1 '¦•.'. i land. m île ml intéresser â la cause de

l'éducahoi. i s ns i ¦ ¦ .liLs.in. i Ibos no- |.-.m-iiaii\ -culaires n offrent-
ils pas les même- avanhiiaes 3 S ils n ont pas accès auprès des parents eux-mêmes.
cela aie tient pas aux eaialil, s en joni.ial. mai- a kn.'aeîeroaace cuipable ries fa-



SOCIETE ANONYME

B'EtfSEIONlMENT

1, Kscalicrä-riu- M arche, i

LAUSANNéE

Lausanne, date du i.ir,;ùre-pcsle.

Nous avons l'.-uam.ige ii informer nos ai u ailles abonnés que nous
avons confie b gérance de iurrca publication bi-mensuelle

£'€co!îer suisse illustré
a M F*«.ul Regamey, représentant dt commerce, qui vient
d'ouvrir son bureau

1, ISCAUtiKS-DU-MéAKCHÉ, 1

LHUSHNPIE

C'est done à cent» adresse que nous vous prions de faire parvenir
désormais tout ce qui toncerne 1 adniimsiration du journal (demandes
d abonnement ou de clian^e-ntm d adresse, -înuoiKes, réclamations,
paiements, etc.). En revanche, toutes les communications concernant
la Rédaction doivent é.re adressées, comme par le passé, a M. Alkiœd
Regamey, instituteur à Buchtïlm.

Nous n'avons pas récuré devant les sacnliccs que nous impo-ee ce
nouvel arrangement afin -.1 erre aigieables ai nos abonnera qui, nous
l'espérons, recevront désormais le journal à date fixe.

Nous tenons également à faire savoir que nous nous mettrons
avec plaisir à la disposition de MM. les membres du corps enseignant
qui voudront bien organiser, dans leur éeole. une soitée f.mailière avec
projetions lumineuses, auditions plionograpêiiques et productions
d'enfants. Les soirées de ce genre, nous le savons par expérience,
réussissent Toujours très bien, sont fort goûtées des parents ci amis que

Un certain nombre J instituteurs nous m aux mauviette le regret
de ce que tous leurs élevés ne pouvaient s'abonner à l'Ecolier, malgré le



prix modique de cette publication, nous ctovotis que, grâce à l'organî-

Haitons-nous d'ajouter, cependant, que notre intention n'est point
d'arriver par ce moyen a procurer mx enfants leur abonnement gratuit
à VF.mlkr. Nous savons, eu effet, qu'ils aimeront d autant mieux Lur
petit journal que, pour l'obtenir, ils se seront imposé un sacrifice, si
léger soh-ii.

Voici, d'ailleurs, à quelles conditions nous vous offrons notre
collaboration e

i. Pour nos irais Je déplacement el d expédition, pour 1 éclairage
de l'appareil, la location et l'usure du matériel, etc, etc., nous demandons

!a moitié de la recette brute.

2. L'autre moitié doit être utilisée par ie maitre, pour faciliter à

ses élevés leur abonnement a XFctdier suive.
On trouvera ci-contre un aperçu des vues que nous pouvons

mettre dans ce but j la disposition cies personnes qui nous en feront Ja

l'avance, aux instituteurs qui le désireront.
El maintenant, il nous reste un devoir bien doux â remplir, celui

de vous remercier. Mesdames ci Messieurs les membres du corps
enseignant, qui n'.ivea pas cessé d'appuyer nos efforts, et qui, souvent, nous
avez fait parvenir vos témoignages de sympathie et d'approbation.

Nous espérons que vous voudrez bien encore, à l'avenir, nous
accorder votre concours, et nous faire part, pour ce qui est dn journal,
de vos vceux et de

it dans cet espoir que nous vous présentons, ;

os bien cordiales salutations.

Pour l'Ecolier suisse illustré :

Alf. Regameï Paul Jomini

(iiitiliitciir, a Biickilton. ÏMaitre de Sciences, Cossonay.

Paul Regamey

..Administrateur da Journal, Lausanne.



APERÇU

VUES DE PROTECTIONS

Tues bibliques: I.a Bible illustrée de li. Dore, Ancien et Nouveau Tes

méat, I'20 vues. — Histoire de .ioscpli — \ ie il-.1 kr,i»-e llistoirt»
Ruth — Lu vie de Jésus — Paraboles da Sauveur Vie et voyages
»sïnt Pnnl — Mce r.»s et coul mue.- de 1 Or:»^nt.

S«— K.stnir.- mn.-nne — H.sîi-i -

III. 7ncs de V079ges : be^ grandes cipîtales .lr, nor.de. — Vues de Fnrncc. :

glcterrc. Espiignr > i-.s,-. l'nlestme. Clilne. Japon, Turquie. \rmér

1\ Vues de Tempérance : Vues sdentilupies — Histoire* de lern[)érnnc!e il!
fiées jiour projections — Contrastes — Allégories — Voyage de Teni

V. Yoea soicatifiiiaeE : Astronomie — Anatomie - Botanique Zoologie

yîvis important

en mesure d'orlnr plus de SOOO vu
<Iifït-r*,ï¥ites pour soirées de pioje.t'oies.

Indiquer le genre de vues que lou désire.

L'éclairaye des séances peut se faire au pétrole rectifié, au
aeét», lene, un gaz oaivlivdnque. au g,iz ox\éther:que, a i eiectre^iti

Prière de traiter cette question par correspondance.
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PARTIE PRATIQUE

SCIENCES NATURELLES. —CONNAISSANCES USUELLES.

L'etudc de ce t-ujél .jiu ee rnttielie lüir. uailiarelleaieciil al nue série de ifarnus
;iir les eo:iibiiseiUce. el le eba ai l'eue nécessite nue v site préalable y une leue-tuerr
11ar t Ci a j t ou la dir*,"; CSi |iüss I.ée Dans ce cal; l'iuae .-.hserver auac ele vi-s la frjriiia-
tiori de la tourbe le* piaules mannt eue* anavpidk-; e le ib.ui son oriï'iut lu- abf
ference rie. ec,ir.pacil.r erilrc éa tuiiriie rie fc.i-a.i.il eu ancienne cl celle .le form ilie.ai
récente le nia.'de ,1 esplüilatiuii. A .Ikmt a; heb vi-Uc ai une leui-bier,.». faire
observer de près pi u* leur; ,-eh.riutilfriu= île tourbe.

PlAH ET VOC.1BULAIHE

t. Descnpliij:: ccunbust ble f-r cul-, spoiit'ieu\ compile le iiirirccaa;eii\. accu-
iiinlaliori. alterailion arpialiqi r- eoiiler.es rur-i u--es deus le 0.1 a, 0,4.

2. FormcitiOit /..enie Seinp-.rce i :- -.-."j i f j >.._.-, i t oi) i nefc bec lumeiaeiec calices,
plaines troues d arbres osseinf-nl*. fossiles

'A Erplo'lnti'j i pell,-Iran,-I ante louclael prariill.Mpipedes Indication bau-
;a» lourlit *[.-'lacn-u*. ilrai'-ie moulage.

S. tistitps qualités, dél'niiis fuii,,'c (ideiir (tekii'ii-aiile reluire.- serres cave*,
nul n stries, litière.

5. Croire im «ff Su ssp Haleam. Seeland Jura Allemagne Holland«. Irlande.
Russie.

I.a toiiriie est un cou. t m *1 il île ,1 origine »¦_--.:- - -e îa-ie »naïU^ve bi-uaiailce uu
noirâtre | lus en moins sp inei.- ase ou <-r>iiipacle. qn? l'un .-'.p mte dans des ler-
rains ir.aa-.'ca.'eu-' appel;-- touiaii-res ElI- proie-nl I- a j.-cui..ula!ioii leiée e! de
I allpralir.ii ,1e réaiolr- ,i •

; 11. : i
- -. ¦ .s telle* ejn- - ¦-. ,->r- r, —. |p- -pbaiiui.:-* les ca-

re> diverses e-peces rie rnoiis-es ,-t antre-» plaintes que A«, lau ne ail les am nain
'"le, lue si .jiees Elle e*l e au ta ,t a eu- ¦oïl pacte el plus lourde quelle pmiient de
ctiuchps |ilus profondes (..eil- ¦ ¦¦ -. • .,-'»-- -np- -.-ur»-- ,.e P.uil-- u ..ii----u-.- .-sten
quel, pie sorte nn feutre gro-'i- r i'. m- n i ¦"¦ l'une n,ullilii.b- d r,.-, r....- ,.¦[ ,i.. .l.'liris
».-p.j.-fau.». entreiiir ,'s celle an I i d»» m tourbière "I plu- .- .aupa -!¦-. plus

Pour qn»- la tour:«- pu,-se -e f».m er. il faut que 11 p rie- -uperieurc -i-.-T plantes
aqnv i,pi.-. -m l.-i,- ,.;,|^ Ikir libre, la idis que leur I ..,-•¦. eonslanianent immerge

a ,- es,-- leiibrai-nl II, us •liands. où IVïapo-

/¦-".iiç ienip- r e au r, mlr.ure I, - l..url.i.'-r™ -, .ul i.,,u.l.r»--i-e- »-t .-•¦ q--ul p. iridis
de vasip- elendii.'* ou en r i. n t-- .lin* ..-. plaine., d.iu- P-- v.i -¦* et r léme
parfois sur les flancs des mon- .er,,--. Il.uis ,-erl nu— 1,-iirl e'-r. - i Iruui»» ,r»-- ,lé-
bri- le -.'ciiiii* \.'-rie,aii\ de- tr.'iav* ¦: ..-(.re- nfnui- plu- ..-n i ioius j mf, nul ..men L

dans la i a-se. le- ,*>eni, ail- ¦l'aiiiiiu.iTi'î dners. lelt que le btof, le cerf, le
chevreuil, le *..n,(lief.

Daiislespelil« t.inriiiére». on eitrail la l„urU aa moyeu .l'un. p. Il- Iran-
chanle a[[»i-|.--l-rtirbe» lé'e-l un- -..riede LVIie munie d'un lunp uianclie. dont

1 on met sedier su le terrain I lan - le- pra ades e.splo tabou* nu fait u*aue d'une
machine, le iirand loncliet. qui ib-lnclie rie la tourlnue des brocs plus on moins
gros que I on ,1,-coupe .?u*.i.le ce moiceauc Quand lai tourbe- es ai.i peu serbe
ou I eaila-.se en prl.e-s t huiler,ni daeais ie-qe-l es ,,.i ,i -nui 'le mcuniiei des intervalles

dcs-uit-s aï peruiellie lat libre circulai mai île l'air Uirsqu clic est parfaite
nient scebe en i'piilassr dans un baingar Si I.a. loui-an- n a pas une cousis! an ce
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s«frisant", uu la piûb ue ou l,i malaxe et ou la La:*.-- rlauis des munies :iualo_.rie; ai

œu\ iliiu* lesapie s on l'ail, les motees de lan ou les ba-r piettes A?, douille
Lorsqu'elle est trop spongieuse pour èlre coup?!! aa lonkiet. on extrait au moyen
cl mu; drasius puis on !,i rr,im air ne.», dans lie* moules.

La valeur dr; la tourbe eeiainie »ou. Instable e*â 1res variable Quand elle est bien
sèche elle tuile facilement e! da'iuif» d autant plu* de chaleur quelle est plus
campai»te el pins pure - le duuue pr'-u de iéneuee beaucoup de .enilre et dêaari.'a

beaucoup de liinaée Sjii prune pal iiieou l'-nieui est dp répandre une odeur .acre
plus au moins .abside.'i le-le rpr p, r.»(|,l peu prorire ,i la eu ssou de* aliments et au
¦acraurfaie-e ,ies appai'lern1'-1> Le;,er, in ni. on peui ail.--eiii.-c bee-aïueû'cp cet le odeur eu
bn-alaiil avec la tuurhe nur certaine quantité rie lie, s Suu prix li en inférieur a
relui du boi* la fait e-ii|",loyer pou;1 li-'cliaeiibi:.',-, des lïoiri.iïor e* lies cliumbres â

lessive,, des serres des éoa.'iaux ,11 I on ekit aiiamieu r ne! chaleur ueoderc-Fi. ou en
fait aussi usase dans cilf'k-»Lt.»s sud usinées Ikns lesannetij eu la paille fa l défaut,
la tourbe spouj-'euse es1, employer» ennuie litière Lui, cendres emploient avec
succès p.-.-.ir 1 a-eemb-aeieul ..les ten-çs mu s clic- sent iinpree.ce.res a la lessive.

Notre pays possède en maint* endroits aies t'ni-lu ères plus ou moins eleeidues
On en exploite dan; le* mara s de I Orbe euta-e Uerue et Kribours;. dans le See
lund. â la Vallée aie Joux .lacs f; Jura neuehâlelois larm les l-'raueh.'rs Montagnes,

dans les eau Ion- le /ui-.Ji et de Sebv,-ei/ etc La ffjllaui.le I Allemasiiie,
la Russie. I Irlande :u.*;p,.i-.eit il immeises iourbaere* La brance possède aussi
-.1 inipiia-tantes tenirlii res dans 1-- Jura e: daeis les -, ail,»es de la kjnmie el dr»

l"Oise.
Questionnaire. — (Ju'esi-c.e qu,. la tourbe? Quelle e*l son origine* — Coienmrat

app-'lle t. on I nrr * 0 on. ^ç'.-.ydf-^ — C'ueél--* *ont >s piailles nu: lu for

arbres e: i~ iirbri-*-.iui .qaii ,-rk-s. ie km- le- 'ern ins t iirbeu\ (p ns lioideaus

lîEGITAÏIOX
Le laboureur et son fils.

Le n est pas cu un jour que- Paris fut bâti e

L esl petit à peeii qaie i oiseau l'ail son nid :
Mais on l'-.el a bi fui loul ce que I au cent faire

-. fié! con:ment .oule'-erns. mon père.
¦ Que je lahnnre faut ee thauip é?

Disait le fils il un fermer de \ an tare a

Pour en venir a bout, il faudrait plus d'un au.
Purs, perdant laut ai fait ciraraje.
An lieu le se mettre i l'ouvrage.
Sur sa bedie. il se reposail.
L'euleudant parler de la sorte.
Le père lui dit : » Il est vrai.
•a J'en eouvifjai* lai tiuahe esl erop forte
» Laboure seulement ce coin :

- Que fail-on de
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», Mais il y tant, riivii il- apperêer i|i:-lque soin, a
— i» Si ce' n esl une cela la diose est mon aisée. >.

Reparil! le fils; eu effet.
Dès le soir l'ouvrage fut fait

Le lendemain, autre tal?he opposée a

Il s'en acquitte assez facilement :

Le jour d'à]'!',.-s il n est pas naoïns ardent.
Bref, ce champ qui devait In donner tant de peine

Fut laboure dans la semaine-
Enfants, qui n?foutez un travail trop constant.
Voulei-vous abréger la leeon qui vous lasse?

Qns sans y manquer, chaque jour.
Luc tâche reliée el s oa'doiiu* ei se fasse :
Ainsi l'ouvrai!.» avance et le eernjis parai, court üuenus,

Mmiterm bourg a rieu-. I eues de Paris
Remarques. Avec de la persévérance tont est possible. Le n'est pas en

faisan! un gro- elie ri de i.eraaps ,»u temps que- I aa.i.i \ t-,-.i: acï.nce ce ne sont pas seil
lernen! les gro5 l.a-ufs qui kkjui'ciit la lerre Le iravail eoilliuu sans secousses,
est le plu*apnrei;iabc peu mais souvent vr.sez le; fourmi*, les abeilles.

Les enfants *o dcoeiraesoiiî tr..p vile pour- eux. il ti va .-aue d-aa- gréasses pierres
et ils tourneul autour sau* savoir s y prendre p.aiir les rouler ii j a trop,
toujours irop peiiseul ils en fa.-e ,1e ,ie».. n» daniv- ."-t au lieu de se irc-etre cc.urageu
se na en L au Ira » ail ils i-en .ruant .1 lieua-e er. Ire ure de .».-'l'ai Tien cer puis sans pre-
paralian sérieuse arrivent eu classe ou rb atlrapenl. de.»; piciatious trais ou quatre

fais plus I ouïmes que le tra »-ail primitivement exigé.
Ge fermier et plein aie bon sens de snoir-faire de pal erlce Le plantage esl

trop graine!, dit le fils II s exagère la be*ocue. la voit c.iuqueuite fus plus grande
qu elle n est découragé il resle plant.- sau- -a bec lie et n essaie pas même de

t

Le père se taclie-lr ' \on 11 ie aiad j ia place =uil lits, a 1 air de contenir que
le tàelie est trop forte II ia subdivise omni,» laons la sac* avec nos programme?
puis il suit pa* a pas jairar par jour la hr-oene donnée ce tra»,ail est même

soigné, et, a la tin du si-tierne pjiir loul esl teiimiie a-»nLi^l';i<:I c.il ré'.i tils e contentement

du porc Au.-I i:..[-.i» i,---. »lai cbauif lai n-inill.» l'ecounensera obéissance.
Imiter le fermier rie \aulerre I.a lâche de cli,i-a|iie jour In I rire juiicieaise-

uieill imitée pas trop i'»-,rïe par contre, ee qu a ete ordonne devra être tail el
bien fait.

nlérossera sfiretneut l._,us le- ,-L-ves. pur-, pour élr» logique la faire appren-
u deuxième 1 ,e ou i-epass.r-e le (ciel ce
e Itersaye final, b .- .iq de .-rat,-.", qui e.juue si :„.nne façon à un ouvrage bien

1 .es ha m bue -eroii I il lier* i avo i ip| ¦ i- un c, ^rande poésie ils auront
on fiance eu eux ,' t ^-.aurr.iit que j voulr, r e est poiinur "

L. etJ, Hmkin.
La querfilie.

ï)eu"v enl'aira* daus irai :,a-ue a.uienl pris un lapin.



Od sc tiit a Jem amis, deux frères
Le petit prisonnier le* sue mettre d'accord:
Lais*"', grâce au combat, libre de se débattre.

Il parvint, redoublant d'efl'ort.
¦\ dégager une patte d'abord.
Puis "deux, puis trois, ,'iilin les quatre,

Et. s'èlaueanl d un bard a eravers la foréL.
S'en retourna bronler I,- ---rpeailel M™' S. lire

Hêtre et sapin
Déjà s enfuit le pâle automne ;
Dans les bois, naguère vivants.
Le liétrfi a perdu sa couronne
Qu emporte le souflle des lents.
Adieu l'ombrage el la verdure.
Soleil el beaux jours sont passés.
Voici venir neige, froidure..
Les bois frissonueul tout glacés

Seul, malgré les coups de l'orage
De la Inste arrière-saison,
lén arbre a jiardè son feuillage
Et domine au loin l'Iiorizon.
Le sapin vous plaira peut être.
Car sesraineiiux -oui bnijnars verts;
Pour moi. je préfère le hêtre
Qui s altri s te avec les hivers-

tCoramumqué par F -le II-a: t Jrr.ES Vns.

DICTÉES
La pendule.

Jour et nuit. la pendule rail eu (en. Irr son lie-tae monotone Sans arrêt, les
auiuille* lournftïl aiilour en cadran d email belles anarcbei;1. s le nie ni eul -ru ..»liras

paraissent i m ma lu les iaélles .n.ncenl eepen.laiil et la sonnerie ne. et* rappelb
d heure en heure que le |.--an|is ner du ne ** rattrape jamais.

L'amour de la patrie.
Je ne suis qu uu enfant, mais j ni me de foi. ai. ni co»ui nia patrie, b'esl la que

ie suis ne. c'esl lai que j an riiaiiiib avec les Icou- de mes m ait es avec des amis
'~.is à demeurer Je n'en souviendrai lou-

-i d'être utile â mon pays.

Geut années
partir de la '• M
Dix-neuf siècles
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iïxeulicls — Ecrire au tableau les a. 1* suuh_a:ie- Expli piea es uiul* r-e.-iit:-

rutir':- sictlam Quand dit .".ai qu une persan.a o .-;t ceiiteiaauee Ou esl ce qu un
arbre *mi!airo Com m en il années dan* h 8 111 siècles" i,ombien cesnide-
faiis liiillo ans;' dans Joli ans f Lomleieai d an rare* dans ui q art de siècle î

Ma Grand'Mère
Apre», avoir eleve treize «liants deux fois veuve, et ajail ü eis gagne au

terme .1 une vu- si laborieuse et si laaoénlaule le cernas de ses derniers jours ma
sTanii mère s était rel ree auprès de mon père, le phi* jeune ,1e ses fis, el là. elle
recommençai; avec se* pelais--', d'uni s -ee qu elle a-.vait .ija fait aine, ses enfants.

Je ia vois encore avec son ni.vleste cos! urne .i a \-t\ * qu elle ne mu lui. rainais
quitter, sa taille li-gereinenl courbée sa den aac-ie .usure,.' L am»- ce nées frères
elle n» avail en parbcub..re affection, cl je ie éui rendais elle avant fait de moi
son petit compagnon et je ne la quittais guère.

l.o soir, par exemp e. aux lorgnes ve liées f.? 1 hiver, pr s du foyer, la
quenouille en nain elle in a»,a e a Cote d elle Le pnn leni res venu e! par es beaux
.ours eu il ai m eu ail ebe m assoe ail aux \ sites ; cil,- Pu sai I u m,"-s oaiele-e ai mes
(anleset a quekpies anus .-.I alors loul er che nin.iui dar s,ts seulip.rs fleuris rua

ces frjjcbr- grandes rouies que nous |. a reu lire on s cnsoroble le pins souvent a

pied elie nie driiinail ee|te r.lna-a.Uon de [en le n ,.i- ,i s le beaueonp d aidions
qu esl la plus profonde el a. plus durah e de tontes. ûauieok

Conséquences de la brutalité envers les animaux
Les, animaux conduits .np... c.ruaule c gerc il und oeil snine l ,1e* indagestious

-ont u.aigres zaX le aiail lerne, la pe.eu adhérente I s n proiil-.-nl m de la nom'
riture. qu ils consoanueeut m des se ns qu on .erar dan ne. Tons .es eii^raUsseiiies
savent que les bieufs qua aiaoeiif le n >iai u r .pu !¦¦¦ K-ciierelipiil i;iu reçoivent ses

soins ses caresses avec plaas •:-. sneit îniuiimeii". pt.a- i'aceles aé eugra sser que ceux
¦qui ne voient approefier I nomme qui le- siig ie ju a\-c m ."lia née ii n est pas
rare de voir drs ai.!-- de bruialelé acra:.*ionutr sur les rinei.ia.ix de* aa'cidenls ht.
médiats Les üer.er* les eocb.'-rs no,lu seul heauaca-np le bautei-ie*. d'uvorl.e-
ments. de plaies le fraçain-es lioiit. es caeis-e-resleir. inconnues du j.i'aj.i'etsire
des fini Klaus; I'our les beaes aie boijjierie lia cruauite a peir.-elré encore des s nie-
| aus i'uiiesics Le saeu,. est allirê seiv la '..arln- li.-r-ssée il s y forme une »lux.ou. la
chair devient norralre imprégnée de tlnnies souveir. iillérés elle a un main a. s
SQi.l el se conserve pru oe leaaiais k 1rs ¦» la.aux sonl .»ries un ..enip peul dêler-
nu lier la gaa'gkne el reiadie I i \ a aar ri- ansarékia'- le n- ions hs cas la cfaair d un
aeniina: qui acte batlu s* carroanp pi-iei.iipte, leni Les bouclier*, surtout les ebar
¦r-utiers.. oui ioujours l'ait ces remarques el ï on ee voit jaena.as ceux qui sont
irilelbgenis et intéressés l.i.al.lre le- an merux qui leur .appartiennent.

M»KSE.
Les bois pendant la nuit

La nuit donne aux bois r.np plivsioiiom e pins on_ anale i-l plus ml .ne Dans
le jour ira. eises ri,> rayons éum lieux .gavr-s nac les ebarls des r a seaux ou l'éclat
des vi an lu ma nés ils semb.a-nl s imprégner le la vie des aulres à la nuit, ils
sonl l vres a eux-mêmes e-l river i b- leur v e propre Se» s loair ambre mille,
bruirs rnsaisissaliles j eair.lanl k- lerer--- la ne ¦ - ede enneiit. perceptibles
on -. di-lini-'iiike frisson il--- i-ui.L s e- i"-1 I, - in-rices el ner'eu scie

l'r U le m eut de- i .ugcrc.s qui se reiires-i-nl : 1" s,.n mal .l'un gland touillant sur
la mousse on le l'a ble salirai-e d'u je s.mn* micruscupi^n- r. Iran t. go u lie ai gorille
entre ips racnuas Tous ce- rr rru, ,r - - un.*- -ul |«.ur f.irmtr une harmonie grave
el pénétrante.

Dans les c. aiabie- la pi a née run.-be-e ee lai -cloll.- s »ab..- »e- fa: intervaéles. cou nue
i appel desrspeiir d liai enfau aae du {.elle lamraula on re ici) lissante court d'aï-



bre eu arbre el \a mourir an loin dan* les massif- Chaque l'ois quelle traverse
la fui aie bas petits gn lou s tapis dan.- I b..raa,- I', .ni soi.d-au *dence I on n'entend
plus que la plainte ,1e 1 oiseau el. tout au loin le roulemeiil des Jiars sur le*
routes pierreuses. A Theubiet

LECTUIIE
Ma première journée de laboureur.

- Nous nous trou-, cens liaai- lp champ Maire le valut, lâcha la charrue el je la

pris par les cernes I.a charrup -lp ii uni |iL".ys — la Stvrie a.-n i8(iil — n'est plus,
comme celle dps sauvage* une simple branche d arbre recourbée, mais c'est
encore uu outil très impartait el massif Le pavsau la fahr que lui-même, en bois
de bouleau ; il n achète que les ferrure* el les roues ['. i'aul eu liai bannie soil
vigouiiriiv pour la diriger au moveu ries man., lierons lui sp L-ouveid a l'arriére.
i.é est du laboureur que dépend i eaïai-seur de la molle enlevée [aar le soc et la
profondeur du sillon lé esl lui qui dual soulever la charrue chaque bus qu'elle
arrive au bout du champ

J'avais pris i-nergi.juemeiit I,. laureie pur les corue*. mais t: étant un vrai
taureau Marc avait manie la i.harrue comme un jouet, ou eiil dit qu e! ne tenait te?
mancherons que pour -ou piaisir I'our moi ..e fut autre cliosp ijuand les Iwiufs
se mirent à tirer. |p fu.- laairk à koi ee »--i a gauche la charrue voulut sauter bors
du sillon ei mes pieds se Irouverenl plus eur* fois sous la motte e 11 est trop
faible ,1e* reins' ¦> liiraui mon père et le doiueslique en riant.

Ce mot m aiguillonna, re mis mon point o honneur a prouver que j étais uu
homme et je pan ms a diriepr »al rabarra.ip .;l a tracer ru *ilion passable Le* vers
que je déterrais levaient la tète d'un air étonné, comme pour deiuauder qui
labourait.

Le champ avu.il une lerre dure ,1 un aotige aaun.ilre ee ies ratines .inehev,'.|r..e*
du gazon la reiub-ui cm,on; plu; coaupatle louée ira tei-re eu'evée d un sillon se
lenait pt l'ariiiail ua loua! ?ué.aa.i -.lus me lassure i .ela me plaisait parce que la
charrue ne déviait pas facilement ïbus trou p-.-re aurael [.référé une terre plus
noire 'at plus meuble l'prre noire pain b.ainc. -. dii le proverbe.

Quand je fus à lauai saxmme sillon je voulu* con-liber mon horloge liabilui.dlp.
le soleil ; mais elle me fit défaut ,-e -.ourlai, dp* nuaces la cachaient.

Le temps me p^rrit long jusqu ;_u inonieiit oü ma cipre noir- appela pour le
relias plie mettait pour cela deux doigt* dans sa b.aucbe. et faisait entendre un
coup de siille: que 1 écho des bues rcpkait Quand je i erdend rs eiiliu je laiebaii ma
charrue, et je ir.em'.ai eue jamais nia ni-.-re n avant amssi bien sifflé.

L. et J. Mhhmn

HISTOIRE SUISSE
Les Buergondes,

Dés le commencement du III? su'et.e, de iiomlir-.u-HS Iribiis barbares, les Aie-
ntiiite.i et les Iiitri/diiihii eulrp aulres veaiual ,i,a* pavs du rord. euvainreiil l'Hel-
vétie, brailaml pI saccageainL ],:± Mlles et ilevaisfanl I" eau îpagiies Rome put
d abord repousser ces h erde* .drang,-res ri ja. s apav* pi us nains aaivasious successives,

elie dut s..- lesnaiioi- a traiter avec elles En .ioi'i, elle conclut avec les Bur-
gniiiles une convention en vertu de laquelle ceux-ci pouvaient en feule liberté
.s'elaabr dan* la parlm dp la 'jaule pf -de Helvétip romande qui plus lard, prit
le nom do Bourgogne

Venus des bord* de la lîalli pie les Bureondcs. oe haute s.alure, a l'aspect
rude avaurnl cependant un ,.aii';actere [dus doux que les autres Barbares, ils
s'établirent eu llelvetie bien plut-alt couiiue rb.-s hâtes que coin ne des couquérauls



et traa leren t les aiic.ens babil i ut * plus pu anus qu en va neu* il- respeclrceia'
leurs -.isagias el ne tauderei f pas ,i recevoir l'Evangile.

Chasseurs el bergers les lliirgoii.ies s idablicere sui'toui (fan* |p* pailuraig..* e;
les parties boisées du jaa.v* laissant aux Hek-lo-l'o mains les terres hiooiirubles el
les villes Les trois race* vécurent ainsi dite a côte el (mirent par sir fondre entre
elles el constituer le* pope la lions romande- doue not.es soiiuiies issus.

Alors que les dialecles germai, que.- I puajaorlaae.it dans la Suisse orientai, el
centrale occupée par les Alémanes les .halpcl.es d orig'uie laline — provenant
du laicjanee de 1 idiome germanique des H-lii,oi1i.|.;* r.» .rc lp .adaai rusfnpie des
fIeK,'-t;-ibaara.us — pr-'. a Lie- i élé. n er. rna-ail uaiis 1 Ibl' km oeciieniaée <', •¦»¦'

(u Ifiruiine. ile.t titrer^ prttois enctire r/1,r-/',-ro- JJC" prirles tlnits les cm/uns rt>-
mituch.

Leriaine.s r-gior.s reculi'-e* ries 11 r si 111 s parlent uuiimrd lam encore deux .lia
iecles egaleuitmi. drrives lin lalui pairs de foute uilil Iradion germanique : c'est le
r:iii:tit'.,:iir el le Inda, bel ré-lran...» pi ...uoiu,» u- est di: au fart que les hau les va.lees
recul.'es de 111111 et du tîhin poslr rieur restèrent iiiileiiimcs îles invasions gel»

Le plus puissant des rois burgoiides fui Ihnidehiiiid al prob'peu les arls les

-crences et I aginajilure, 1! encouragea le* evoles at lit pc-valoir dau* ses labiés la
langue laiine Législateur dp sou aipuple Coude haud ce.réaa cuneointemeia" avec
I aisseia hip»' .1- la nation des lois lr..-s sa.es doul il reste encore oieu des Irarces
dans ies coutuanes dp notre pajs

L'influence ,b'S Bu coudes jouiie a celle du rehrisliaii *rue apporea en lleicéere
les premiers adonusseiaieuls a I ,¦*..lavage ,:;.. se irai séornaa eu seriilitfle L plaît
un progrès véritable I.e se, f quoique np piiu-saiit que ee fort peu de liberté,
ne lui. cependant plus la propriété alisdue de *oi 1 aille là fut. -eu einen! asservi
à la lerre. ; demeura aaUche et suivit le sort de ce Ie-ci il fui vendu, donue.
échange- avec ede mais ne pul en être sépruv Le serf rae fui pues consul "a-.-

..omme une clinse *a qual.eé 0 homme, fui recou ne il ent un llieu. 1 Eglise
l'admil au mile des fidèles et lui peramt même -Usoirer aux haute* dignités ee
¦al.'-siasl: uees II acquit peu à [x/u ie droit ne aiossedei- son modeste avjir put
consister en immeuble.- aussi h eu qu eu meubles et re pue lui être enlevé lloi eu
liant permis*! u 11 ..le son seiLiieur, a qui 1. deçà il paver une rede» ai.t'r lé serf [ail
ie marier et fonder une famille. Ls. I'oihieh-Delav

D'après u I.a Contrée d Oron » parCh. fache.

LEÇON DE CALCUL
Degré inférieur.

But : Ajouter et retrancher 7 jusqu'à .10.
Bas-: Ci'iirrrle Date ..b-s dimanches .--n jc'.ohn- naveeiii bre er décembre ISaél'l

l. — Calcul ein auuitios U'm narr la da h du a.-.jaia er de ma--!, lie de noveanhre
bure trouver ceib; de* bois aulres di manches du mois:

lif dimanche ii novembre ab1'-^ d uanche - 12 novembre a 3n;t dimanche
l'.l novembre 't'-™i diriiunciie 2ti novembre.

Novembre a :JU jours le dernier jour lin mois est un jeudi le premier dimanche
de i.kccnibr- arc ve doeic le il (.aleul-r lai laie ne1 aulres diane aie lies jusqu à

la fin de l'année Décembre a donc b dimanches.
3. — Calcii. pab soesruACTi'iX Donner la date du dernier dimanche du mois

et faire Iroiivcr cell.» ries dimanches précédents.
E.rfinid-- rici'.i.r „c'aiéce — Dernier dur a m» le» i'd Ikte ,'a--s [irécécciits tî \'i

8, 1.
Le mois il oc!,., lire ai par .-.lus- .pie ait oit man, h.-s eo marie décembre novembre eu

a 4 Combien y a-e •! doue de dimanches élans les iroas lerr. ers rimas de 1 année ''



A.OTBES

1. C'est aujourd'hui jeudi
indique* celle de jeudi passé

2. Quelle est donc la date
médis du mois.

3. Le premier novembre é

- son -

16 novembre donne/- la date rie jeuil prochain

a samedi prochaini Indique; celle de tous les sa

il un mercredi. Douue/ la date du dernier mer

hxian,actes \ustuaits.
pasjue près de 3II ai aiartir rie 1. 3. 2. 4, 6.

' " ¦

partir de 30. 28
'

2b\ 29. 27 Indiquez le dernier

COMPTABILITE
Degré supérieur.

Compte de caisse d'un chasseur.
Le chasseur a pav- f ell.l pour -ou permis de ebasse b iiipol sur son chien est

de f. III a I rial el aulanl i la co un une I a nourriture- du h en ppudaeil foule,
I année peut èire c,;r,q,',-e a f l't 2ô par jour le- chasseur a jiavi- en outre f " il)
pour rr-piii-ali,,ii el net luv ng.- de son lus I lia achei.' ÏMU cailauches a f. 9.SU le
cent I'our regagner son dnoicile il a pris 14 fo s |(; Irain. pavanl en moyenne
f U ït) pain- lui et demi place pour sou oli'.ci Cnlin il a. perdra I li journées ;ie

IV mb
â f 3.511 et SM i

chevreuil pesant 34 k^.. k f 1,9 ï ¦ U lièvres du pouls moven de 3 '/,
endus S îi pièce ef pour chacun des-
¦s valant f. Û.411 pièce a 9 l.iecasses du

i OU la paire d canards valant f 11 bl»

nef. 0 31) pièce.

Ile cet les

189S i- Cl. Fr. a
Permi* de cfiaase. :-» _
Nourriture du cki
Réparation et nett

U viviiaesallr. 1

l'.rT ¦

vase du fusil
iches à fr. 9.Ô0 le

J.95
"

; :

69
M

HO

91

m
14
56

35

60

40

;k aa*sarar perd ^.¦f,:
10
13

129
1

k,.,:i-j--i 95 1-cri



— AVIS IMPORTANT —
lie« nonrcmit abonné» |wur

gratuitement jusqu'à lu lin de
eliainriixiiil ln série lie» r^fiiriiifn et aiuêiuii'Hdsiii* que nous
(¦(iiilpliiiis apporter nnjanriial si gmrtU- cie 1 h nuée tii-iieliiiiige.
"Votre article-programme paraîtra «Sans le courant île
novembre.

Prière à nn§ amis de Taire une netlve propagande autour
deux afin que l'EDI t'tlEl'K détienne de plus en plu« l'ur
cane du enrpa enseignant de toute la Suisse romande.

A éVOS LECTEUKS — Um «ie faciliter l'expédition, nous
prions nos abonnée d'indiquer le numéro de leur bande
d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement,

ON DEMANDE
nue Française ou Suissesse s-aciiaik bien le fi-an.i.us et le piaiiio. et pouvant les
enseigner •-. ,lge iv.ji» l'.i'eaile an-) .-lilacü-e. tauten tes diaiiu:r,des > c iiiipns l'ecom-
lunediitioiis e1. irevlilic :1s oo.'-i: ioeille.irs renseignements â é\l Denis arifl.es.
Prêtée», boire ifucqaie d Lucopep

ON DEMANDE

CONFERENCES AGRICOLES DE L'HIVER 1839-1900

offertes dann le tublean que seil rannt priées ri

prochuio, ai, baiiciaa i.e é Institut aa enrôle.
quant le ou les s i. j *e c s îles l nifecenees désirées.

Listes des sujets offerts :

M. liarbcij. Autjuste Uonlebei'and ['rolekion des forêts.
.'d B'--t/f'!/ ciiiiivfii.ui.il- \nllevress. Lcsins. — Culture de la pomme do terre,

de li betterave ei des plaar.es ''»niera gère s.
M. Dicter. dire»-lcui- I ausiuine l« Les prinuj aies mn'edies contagieuses du

bétail. — 2» Klevage des jeunes r.nii-;inu\. soins ¦-, leur donner.
M. lilanc, veinei oii d cecteiir. Praz s. Vevev. — Culture de la vigne.
M. Chuard. professeur, 1 uaiseiiine — V ni dieu non ef se ne auv uns.
¦If Cfirlit/:. .„onimitsaii'e. \c!eiis. — l-bintes foui' ngeres el formation des prai-

nes. Piaules vénéneuses, clifiinpigisuns vcin.,ieus cl loinesliblcs.
'/. IJcCOppçl. foi'eseiei -\tpç — llaaeaiieereiseoiek CNplo falion. iiiuijlliigeirient

el. contrôle des forets.
M Dufour, Henri professcni, bjusamne - Les limants de ie. foudre el. les

moveiis de s en préserver.
M, thtfour, Jean, professeur, I iwsanne - Vi_n- Mab .-.mes: .Jdeim et ver

de la vigne.
If. Ilusserre. professeur. Lausanne — Engr lis Iiinilpie-, cnmpi.s on.

falsification, modes 1 emplo ef d achat I'o.ii-te.'ni\'"e.t a ' e= i'._-jrrnu -concentrés.
U I fj-resfiei directeci- de a IlisIiP.i: des joui-ds-ai -

'¦ .Jt.: i, — Apicualeaic
(élevage aies abeilles).

Af Gillieriii-DtPiiju.i, cbel jde service Lausanne. — Les caisses rurales



M. Mi.reitiot,. forestier. Orbe. — l.onsl.luti..n. i.-ail-,ueut,e\ploitiili..i letennc-
mais de nos forets.

M. t'etichet. directeur Lausanne — Gonstruc On et nianelioration des
iiiaiiul.eiih.il» et contrôle du lait.

M. Pet/ereyre. jardinier-cbef. Lausanne — Grell'age de la vigne.
culture

./ !lar,i.s,ii. etuiaire Montreux. — Soins k donner a« détail,
Lausanne. Chauip-de-1'Àir. le I.'. noveoitire 1899.

Le chef dir depnrtenien de 1 agriculture el du coinmerce.

APPKE>TINSAGE
l'tdil ml o ¦ ¦¦ p eitn et rt.pi, «al:'

Le Département sotusLioé. vuulauit i ¦¦ il Ht mu apprentis et apprenties l'élude
de leur [irofess.on. met les .urniies su vanis à leur disposition.

Le prix sera reinl«urué. jusqu'à concurrence de fr 5, à l'apprenti, a
lion qu il se présente aui eiau.em .le lin d apprentissage - cette faveur n'
fois accordée que pour de: m! inner, inléi tr.»,aail directement la professioi

Titras des ouvrages Prîl

llejonc. La mccauiijiie pratique 5 —
Hemmet. Ma. onnei'ie 4
A Routiers. Le menuisier 'pour apprentis de 1»« année) 0 75

l.u menuiserie ipour appreiil ;- de 2^ et '.i>'- année) 4 -
Le lloti ]. ..r ,ih minaici horticole
Berthourl. La ..-hareulerie prntique
ßlaitchun. Lu pratique en reliure i —

8 —
!)¦ a0> ire- ri U'i.-tt'r. [lice i, in ra oie des a cts liraph .pies, 'i vol.
Lenoir. Tmitr liie.'iriqiic et pratique dn iapiaaier3
!>' lieori/'it fenn'lifr. Le.-. n- soi- les niaii eres premières organiques W —

à —
tiolilt/. iiiiide prah jue du iin.nteiir de unîtes el du fabricant il horlogerie 1 5il
De Verry. Hanne de l.i tabri.-ation du beurre 61)

Pfiut Ltipim-le 11 tbocle de .nue pinliq n» des vêlements d'hommes' 15 —
Mme tiun-re. Méthrvle de roupe et manière de l'ai e ses robes soi-même ¦s —
MUn 'iiriiud Leurs de i-oupc pou: ..-oui uriei-es pom- dames 3 —

Cours de coupe pour linderes (paraîtra à lin novembre,. ;t —

Vu le pris élevé sera cédé ai a

1 â f>- 5 75 : * h fr. 8 ; à fr. 35 ; *.à fr. 9.
Lo Département recevra, ave.» reconnaissance, les renseignements sm ¦ d'autres

meines coud lions eue eeui lueuionnés ri-dessus.

SAISON D'HIVER
ni'eetionspmirMeNSieuiiset Jeunes <ien*

Grand assortiment
de \ etei ent? ou |,!e s dep a s les pnv les plus bas

Pardessus. — Mniileausa flotteurs. — Pèlerines.
Gilets de chasse.

Tricots vaudois. — Caleçons. — Camisoles.
(Lonfeeiion sur mesure travail »olpiié

Kraut! eliois de ilraiifi-lp «mi tout genre el.



ATELIER DE RELIURE

OH, MâWLâZ
tisca tiers- du-Marche. SS

i*—E€=si LAUSANNE P^-«S
flebuce soignée et solnle — l-i \ niodeces — Pris spe

bibliothèques populaires

STUTTGART
37. Mariensfrassc. 37

recommandent leurs ev.-ellentes

plUîries au*1 sept étoiles
/Write n°4ö^. FF. M et B.

herehee — Qualité supérieure

PRIX MODÉRÉS (S-H30C)

Se Tendent dans tentes Isa bonnes papeteries.

Grande Fabrique deAieubles
j ils massifs »oiuplels Liv.i'a.ic.s-r.>niino.le iinirbr,

75 85 à 130 fr. 55. B3 à 75 fr
Lits fer. complets Lavabos simples, m arbre

38 48à68fr. 22. 25 à 45 fr
Garde-robes massives Armoires à jrla.ee,

-100. 115 a-125 fr. - 120 .'i 180 l'r
Gaii'de-'ccbes sapin Commodes

30. 60 à 73 fr.

¦V rrieraldeineuls de salon.
Louis XV 140 à350 fr.

¦V eieiablenienls de Salon,
Louis XIV :350 a. 530 e-i-

»îaieiablenienis de salon,
Louis XVI 380 a 580 fr.

Canapés divers
20, 30. 3'i.d8 à 75 li'.50 à 75 fr.

:ns Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne.



FŒTISCH FRERB!
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE e:t VEVEY

L'ORPHÉON DES ÉCOLES
1 lltst.l- IT- ./.. .afileuse (Major Da- 2-4 Al -ut/. If Weber. Frevsebulz: Cucil-

vel) 0,15
A 3 voit

Ionslatleur0 2j

2 Kling H Dieu quigardes la patrie 0.25 nesse 0.-25

3 h'.'ttif, H Pastorale 0.25 m. •¦ Dom:etli f, led Regiment :

4 L'Oraison Dominicale 0,25
Sovon= nujs 0 25
Solitude 0.25
La Filcuse 0.a25

friere 0.25
27 ¦¦ -Attbr-r 1 ai \b elle de Portiei:

Prière 0.25
2K -Mendelssohn, Klïe, Trio des

8 North 6 chants de No.-l 0.25
9 Bi/ch //'¦ X.LaFileuse 0.25 29 - -Boittfdieu, Dame hlanche -

10 Ait:,,/ u Chant de Noël 0.25 Chœur des iru.ntagnaivls 0 2 ¦

H.. Lo Noël des petits
0.25

30. Chceur des ménestrels 0.2j
31. o La vieille Denier Marche 0.25

12.
13.

Xorliî a. Là-haut 0.25
La Chanson des étoiles 0.25

32. u -Spo/n PnissaD e de Dieu 0.i5
33 fiiiitr, -hri-tt.cr.l ne nuit a Grenade.

U. UsChantejirsdes Alpes 0.25
Les Clochettes bleues 0.^5

Chœur pastoral 025
34. ,i „ Sui la înoutasne 0 25

17. l Le Chasseur suisse 0,25
Le Livre de la vie 0.25

33. ¦ Prière du soir 0,25
A 2 vol»

IH. Kling. H., 1/02-iirf.FbHeencliantèe.
Hymne 0.25

36 tk.-,'ki,,»vJ/'«.Sonaicd'uncNuitdetea
Hvmncdej.dcfsurliiMarcbcnuptialei

49 .¦ La fee du logis 0,35 nvcca-...ii.pi.-neiiientdepiam> 0.50
30.

23.

»

ï Poucuvoïruncbar-
iii« vainqueur 0.25

Bientôt senfuira
notre enfance 0,25

Cliarma nie musi-
que 0.25

llW.e- Freischütze
Cest la vois 0.15

¦il. Aitit/. a., Fils. L'Avalare-lie. -Scène

alpestre 0.50
35 ACant.. .1 e- n- ]u de é\oel 0.25
39. Les enfants du pavs 0 50
40 Mat/fir >¦' Les cadels suisses 0.30

A 3 vol. égales
41 Höchstetter C 0j.±2 L Harmonie.

12 mélodies originales 0.50

ç Répertoire Choral «
""_ Collection de nouveaux Chœuis k 4 voix d'homme-s |
I CHŒURS K 4 YOTX MIXTES I
X Très grand choix 5?

| ECHOS DU LÉMAN. — Chœurs à 4 voix mixtes |
,.t Vol. I. religieux — Vol. II. divers.







A_ MAUOHAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

&jstème breiele O 392B — Modèle déposé.

P Travail assis et debout».

S'adapte à toutes les failles.

Pupitre officiel
Canton de Genève.

Lu fabrication peut se faire

dans cliaque locale té. S'entendre

¦enteur.

Pris du pupitre avec

¦baco : fr. 45.—.

Même modela pour
filles mais avsc chaise

fr. 45.-.

I«- latiOiis ill iii-r>},'dus

a disposition.

Seule médaille d' r

décernée au mobilier
scole re. Kxpcäilion na

téonale, Genève ISfffi



Jtgenda des écoles

Nous allirons i'allenlion de nos leclenrs sur le

supplêmenl contenu dans ce numéro il le bulletin de

commande qui l'accompagne.

La gérance de l'Educateur.

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

1, rue de Bourg, 1

Oui rayes recommandes aux bibliothèques populaires.

Au Fnjer romand I trémies littéraires pour -1900 3 50
Votre père «|iil êtes aux tieu\! Roman pur I Kaiser (Sous pressej 3 50
Ii» revanche du paanê. Rom.ni p.ir kuirenie bradez i'Sr.u»- presse.) 3 50
L'Inquiet. Human par S. Cornul 3 50
Roberte. Romain par I 1),liraiain.l 3 50
Lu Terre qui menrl Roman par Bazin 3 50
i'wnle» lie bonne PerreUr. Illustrations de Vuliiemin 3 —
Paix universell*-. Ibunan par L. Couperus 3 50

(ri unele » tout l'aire. Roman par li Doiubre 2 —
Le Ferment. Roman pur Ed Eslaunïé 3 50
Dernière cartouche e..nia.ira pur éMan Ikoran 3 50
IlesOuibre« i|ul |in«nent. !U u par Hamiden 3 50
iRnunzinlH. Iloitiaiii paie- Maryan 3 —
Anlage Idéal en Italie L ail ni].»;eu el uri moderne, pat-Jean Schöpfer 3 50
Lex Anglais aux Indem et en Eïj pie pan» L. Aubin 3 50
Les Illinois chez eux, psii Ed Bind Avec 12 \ mclies bore tente -4

En Indo-Chine IlS'éïklS'tûi. pur le çnmte Ikitl.- .,---. Aviv illustrations 4 —
Xotra de voyage. _\ou-, elle- hr,-.iicia el >ouvelle-.\ii-.!eeerre. parTh Hcntuon 3 5o
mémoire« du sergent Bourgogne ; 1812 tel', par P. Coltin 3 50
A quoi tient In supériorité dea Anglo-Saxons, par Ed. Liemulins 3 50
A Madagascar, bie el mijeuri b u. par» .lime M ;? E&candc; 2 50
Le corps et làme de l'enfant, par le Dr. de Fleury 3 50


	

